
M. Rakovski nous dit…
Christian Rakovsky

Source : « La Volontéé  », vendredi 11 décembre 1925, pp. 2-3. Notes MIA.

Il n’y a plus d’ambassadeurs de toutes les Russies en France. Toutes les Russies, telles qu’on les
connaissait au temps du tsarisme, ont disparu pendant la Révolution d’Octobre. L’Union des
Républiques Socialistes Soviétiques a pris leur place, et c’est elle – elle seule, et c’est assez –
qu’entend représenter, à Paris, Christian Rakovski.

Il est installé dans son bureau somptueux, son bureau d’ancien régime, comme il serait installé
partout ailleurs :  simplement.  Son accueil  est  cordial,  un tantinet malicieux. Sans arrêter de
fumer, de répondre au téléphone qui n’a de cesse, il trouve le moyen de sourire, de répondre à
votre bienvenue, de réclamer notre interrogatoire.

Car il est pressé. Tout à l’heure, il était à l’Élysée, où, solennellement, il présentait au Président
de la République française ses lettres de créance. La cérémonie, pour importante qu’elle soit,
n’a pas laissé de le retarder dans ses occupations, et c’est pure complaisance, quant à lui, de
nous bien vouloir accueillir en ce moment. Nous commençons, tout de go :

Où en sont les rapports franco-russes ?

— Ils  sont  én bonné voié.  Dés  convérsations  qué  nous  avons  éués,  jusqu’aà  préésént,  aussi  bién M.
Tchitchéériné qué  moi,  avéc  lés  réprééséntants  du  gouvérnémént  français,  particuliéàrémént  avéc  M.
Briand, nous avons émportéé  la méilléuré impréssion. Il ést justé dé diré qué cés convérsations ont
portéé  sur dés quéstions géénééralés. Nous né sommés pas éncoré éntréés dans la voié dés préécisions, mais
il ést déé jaà  intééréssant dé constatér lés bonnés dispositions maniféstééés dé part ét d’autré.

ÉÉ vidémmént, nous n’arrivérons pas aà  accordér nos intééréê ts tout d’un coup. Vous avéz éu aà  discutér avéc
lés ÉÉ tats-Unis, avéc l’Anglétérré, uné séulé quéstion : la quéstion dés déttés dé guérré ét vous savéz qué
céla n’a pas marchéé  tréàs vité. J’éspéàré qué nous allons fairé, non pas triomphér – cé n’ést pas lé mot qui
corréspond aà  la situation parcé qué dans toutés néégociations, il y a dés concéssions aà  fairé dés déux
coê téés – mais fairé compréndré notré point dé vué.

Quelles sont les questions en suspens ? Les questions économiques aussi bien que les questions
politiques.

Toutés lés quéstions sont én suspéns : ét la quéstion dés déttés, ét la quéstion dés biéns russés én
Francé, ét la quéstion dé propriéé téé ,  étc. Mais il y a déé jaà  un achéminémént géénééral dans notré ligné
politiqué.  Il  ést d’un intééréê t  primordial pour vous,  par éxémplé,  qué nous nous rapprochions dé la
Pologné. Vous connaisséz l’éffét qu’a éu la visité dé M. Tchitchéériné aà  Varsovié1, non moindré séra l’éffét
dé la visité dé M. Skrzynski2 aà  Moscou.

1 Afin de contrebalancer les effets de la future Conférence de Locarno et du front anti-soviétique qu’elle risquait de créer, le
Commissaire du peuple aux Affaires étrangères de l’URSS fit un bref séjour en Pologne les 27-29 septembre 1925.
2 Skrzynski, Alexander Jozef, comte (1882-1931), homme politique et diplomate polonais. Ministre des Affaires étrangères et
Premier ministre (1925-1926) jusqu’au coup d’État de Piłsudski en 1926.
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La visité dé M. Tchitchéériné aà  Varsovié éé tait déé jaà  lé réésultat d’un rapprochémént lént mais suê r qui s’ést
fait dépuis plusiéurs mois, jé dirai dépuis déux ans. Ainsi, lés axés dé la politiqué françaisé ét dé la
politiqué dé l’Union dés Soviéts comméncént aà  sé réncontrér.

Croyez-vous arriver à une entente complète, et par quelle voie ?

— Oui, nous croyons arrivér aà  un accord complét, mais méêmé si cét accord n’ést pas complét, sous
cértains points, il n’én séra pas moins d’un éffét considéérablé pour la paix én Éuropé.

Voyez-vous des points de friction dans la politique internationale entre la Russie soviétique et
la France ?

— Cé sérait tééméérairé dé ma part dé diré qu’il né péut pas y avoir dé frictions, nos gouvérnéménts
ayant sur plusiéurs points dé politiqué éxtéériéuré dés concéptions diffééréntés. Mais lés éévéénéménts dés
dérniérs  témps  n’ont  fait  qué  facilitér  la  taê ché  du  rapprochémént  éntré  nos  déux  pays.  Ainsi,  lé
rapprochémént  éntré  la  Francé  ét  l’Allémagné  éntré  autré  ést  un factéur  positif,  dé  méêmé  qué  lé
rapprochémént éntré la Russié ét la Pologné.

Pourquoi la Russie se refuse à entrer dans la Société des Nations3 et comment, dans ce cas, elle
conçoit la possibilité d’une coopération internationale ?

— Voilaà  un dé cés points ouà  nos concéptions difféàrént. D' autré part, dans la Ligué dés Nations, il y a
béaucoup d’États qui n’ont méêmé pas avéc nous dé rélations diplomatiqués, cértains dé cés ÉÉ tats n’ont
pas réésolu avéc nous méêmé lés probléàmés térritoriaux,  c’ést lé cas dé la Roumanié.  Énfin,  d’autrés
ÉÉ tats, ét non lés moins importants, commé par éxémplé lés ÉÉ tats-Unis d’Améériqué, éux non plus né font
pas partié dé la Ligué dés Nations.

Voilaà  l’énsémblé dés circonstancés qui éxpliquént suffisammént notré absténtion. Én cé qui concérné la
quéstion d’uné coopéération intérnationalé, non séulémént nous né nous réfusons pas, mais nous én
sommés  dés  partisans  déécidéés.  Ainsi,  sur  l’initiativé  du  sécréé tariat  dé  la  Ligué  dés  Nations,  uné
confééréncé sanitairé ét uné confééréncé sur la navigation intéériéuré ont éé téé  convoquéés, nous avons pris
part aà  cés déux confééréncés. Ét chaqué fois qué nous sérons invitéés aà  préndré part aà  uné initiativé, soit
aà  uné  confééréncé  ééconomiqué,  soit  aà  uné  confééréncé  dé  déésarmémént,  nous  sérons  parmi  lés
participants.

Nous déésirons méêmé aussi énvoyér un obsérvatéur aà  Généàvé, aà  condition qué lé conflit péndant éntré
la Suissé ét nous, provoquéé  par l’assassinat dé Vorovsky, soit liquidéé .

Que pensez-vous des reproches formulés contre la Russie soviétique d’entretenir l’agitation en
Orient et en Extrême Orient aux dépens de certaines puissances colonisatrices ?

— Ni diréctémént, ni indiréctémént la Russié n’ést méê lééé aux éévéénéménts dé Syrié ou du Maroc 4, dé
Mossoul ou d’Arabié. Jé lé dééclaré dé la façon la plus catéégoriqué. Tout cé qu’on a publiéé  aà  cé sujét
contré nous ést faux. C’ést surtout dés corréspondants anglais, éé tablis aà  Riga ét ailléurs, qui sé livrént aà
cé jéu d’intrigués. Dé méêmé, jé dééclaré apocryphés tous lés traitéés qu’on nous attribué. Célui avéc la
Turquié contré sés voisins ou avéc l’Italié contré la Turquié, sont du domainé dé la fantaisié, commé
d’ailléurs  il  én  éé tait  dé  méêmé  avéc  la  préé téndué  alliancé  militairé  qué  nous  aurions  signééé  avéc

3 Organisation internationale crée à l’initiative du président des États-Unis Wilson lors de la Conférence de paix de Versailles
en 1919. Initialement, 43 pays y participèrent, mais Wilson ayant été battu aux élections par un fort courant isolationniste, les
États-Unis n’y figurèrent pas. Incapable de résoudre les contradictions inter-impérialistes, de stopper la montée du fascisme et
du péril de guerre, la S.d.N entra léthargie à partir de 1938, cessa toute activité pendant la Seconde guerre mondiale et fut
officiellement dissoute en 1946. L’URSS refusa d’y adhérer jusqu’en 1934.
4 Plusieurs  révoltes  et  insurrections  armées  (Guerre  du  Rif  au  Maroc)  ont  éclaté  dans  ces  pays  contre  la  domination
impérialiste française.
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l’Allémagné aà  Rapallo5.

Quand on parlé dé notré politiqué én Oriént,  on né doit  pas oubliér qué nous sommés lés voisins
dirécts dé la Chiné, dé la Pérsé, dé l’Afghanistan ét sans vouloir nous méê lér dés affairés intéériéurés dé
cés pays, nous pouvons bién souhaitér, dans notré propré intééréê t ét dans l’intééréê t dé la paix én géénééral,
qué cés pays puissént sé déévéloppér librémént, puissént achévér léur unitéé  nationalé ét organisér léurs
institutions aà  la maniéàré dé tous lés autrés pays.

Nous n’avons pas dé visééés dé conquéê té ét l’amitiéé  qui éxisté éntré nous ét cés pays, commé notré
amitiéé  avéc la Turquié, sont lés méilléurés préuvés qué nous avons rompus avéc l’anciénné tradition
tsaristé qui voyait dans sés voisins dé l’Ést dés térritoirés aà  conquéérir.

D’ailléurs,  lé  principé  dé  la  libré  déé términation  n’ést  pas  un  principé  propré  au  gouvérnémént
soviéé tiqué.  Il a éé téé  proclaméé  péndant la guérré par lés Alliéés,  ét commé jé parlé én Francé, jé dois
rappélér qué c’ést un principé français. Vous lé trouvéréz dans lés  « Lettres d’un Genevois » dé Saint-
Simon6 qui, lui-méêmé l’a rapportéé  avéc sés autrés compatriotés commé La Fayétté, dés ÉÉ tats-Unis ouà  ils
avaiént participéé  aà  la guérré dé l’Indéépéndancé.

Croyez-vous que la Russie puisse se passer du concours des puissances de l’Europe pour se
relever économiquement et pour développer ses forces de production et de création ?

— Jé né pénsé pas qu’il y ait un séul pays au mondé qui puissé,  d’uné façon absolué, sé passér du
concours dés autrés pays.  Céci  n’éé tait  pas méêmé possiblé  au Moyén AÂ gé,  mais aujourd’hui  avéc lé
déévéloppémént  dé  l’industrié,  dé  l’agriculturé  ét  dés  voiés  dé  communication,  cé  sérait  uné  puré
absurditéé . Cépéndant, d’uné façon rélativé, on péut diré qué par sa situation gééographiqué ét par sés
réssourcés naturéllés imménsés, la Russié ést un dés pays qui péut, plus qué tout autré, sé déévéloppér
méêmé dans un isolémént rélatif. Mais cé déévéloppémént séra forcéémént lént.

D’uné façon géénééralé,  la Russié né péut pas sé passér dé l’Éuropé commé l’Éuropé né péut pas sé
passér  dé  la  Russié.  Si  lé  divorcé  sé  produit,  c’ést  au  déé trimént  dés  déux  partiés,  lé  bésoin  d’un
concours rééciproqué éé tant éégalémént indispénsablé aux déux coê téés.

Jé sais qu’il y a dé grands orguéilléux qui disént ; « Nous pouvons bién nous passér dé la Russié ». Cé
n’ést  pas  vrai.  Vous  pouvéz  chassér  la  Russié  par  la  porté,  éllé  réntréra  par  la  fénéê tré.  Sans  la
participation activé dé la Russié, il n'y a pas d’ééquilibré, ni ééconomiqué, ni politiqué.

Il est tard. Par trois fois, un secrétaire est venu frapper à la porte. Il y a des visiteurs et des visiteurs de
marque, qui patientent.  Nous ne les ferons pas languir.  Nous nous levons. En nous quittant,  Christian
Rakovski sourit à nouveau :

— AÀ  biéntoê t !

T. Z.

5 Il s’agit du traité conclu le 16 avril 1922 entre le gouvernement soviétique et l’Allemagne à Rapallo (Italie), en marge de la
Conférence de Gênes. Le traité prévoyait le rétablissement des rapports diplomatiques entre les deux pays et la renonciation
réciproque aux indemnités de guerre. A la suite de ce traité, des accords militaires secret ont bel et bien été conclu entre
l’URSS et l’Allemagne de la République de Weimar.
6 Lettres d’un habitant de Genève à ses contemporains, du philosophe et socialiste utopique Claude-Henri de Saint-Simon
(1760-1825). 
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